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	Un autre jour se lève et comme d’habitude il faut que je me prépare pour aller au lycée. Tout le monde aime aller au lycée, n’est-ce pas ? Eh bien, c’est une idée préconçue ! Je n’aime pas vraiment m’y retrouver ! Je m’ennuie, les cours ne m’intéressent pas tellement et rien ne se passe jamais dans ma vie pour que cela me motive à me lever ! Pourtant, ce foutu réveil ne cesse de sonner !

	— Melody ! Lève-toi ou tu vas être en retard !

	Oui, Melody, c’est moi ! Un bien charmant prénom pour une fille triste à en mourir !

	Ma mère tambourine à la porte de ma chambre pour m’y en sortir. Je soupire, résignée à ma condition.

	— J’arrive…

	— Dépêche-toi un peu ! Sinon tu vas devoir courir pour être à l’heure.

	Cela me fait une belle jambe ! Au moins, je n’ai pas à supporter les sourires hypocrites des gens que je croise. En arrivant, pile à l’heure, je me contente de saluer rapidement les élèves de ma classe. En parlant d’eux, ai-je précisé que je ne pouvais pas les supporter ? Un mois est passé depuis la rentrée, pourtant je ne m’y fais pas. Je me suis retrouvée séparée de ma seule amie, mais heureusement, elle n’est pas très éloignée de moi, juste à quelques salles en général.

	— Melody ! Mais tu vas sortir de ton lit oui ou non ?

	J’ouvre la porte brutalement sous les multiples demandes de ma mère. Je ne suis pas encore bien réveillée, mes cheveux sont en bataille et je n’aime vraiment pas être brusquée de bon matin.

	— Je t’ai dit que j’arrivais ! Arrête de me casser les oreilles !

	— Comment parles-tu à ta mère ?

	Je soupire, visiblement mes mots sont sortis sans aucun filtre.

	— Je suis désolée, Maman, tu sais bien que le matin, tant que je n’ai pas pris une douche, je suis de mauvaise humeur.

	Un petit sourire sur le coin des lèvres et des yeux suppliants, la feront certainement plier.

	— Tu es comme ton père !

	Je hausse les épaules. Je suis un peu boudeuse.

	Elle marque un point, mais ce qu’elle ne sait pas, c’est que moi aussi !

	— Désolée… Je vais aller prendre ma douche.

	Elle me laisse passer en s’écartant de l’entrée de ma chambre. Je prends donc la direction de la salle de bains.

	L’eau chaude m’apaise et me détend. J’aime ce moment privilégié entre ma douche et moi ! N’entendre que les gouttes d’eau frapper le sol de la baignoire est agréable. J’en oublie souvent que je dois me dépêcher.

	— Melody ! Ne reste pas une heure sous la douche, il ne te reste que vingt minutes pour te préparer !

	Ma mère me rappelle à l’ordre une nouvelle fois en me sortant de mon moment de détente. J’enfile une serviette et traverse à nouveau le couloir pour rejoindre ma chambre.

	Le bon côté des choses avec moi, c’est que ma garde-robe n’est pas très compliquée ! Des jeans et des tee-shirts basiques, souvent de couleur sombre un peu passe-partout pour ne pas trop me mettre en valeur.

	J’enfile mes sous-vêtements et j’attrape ma combinaison d’habits préférée : le jeans — tee-shirt.

	Il n’y a qu’une seule chose que je ne néglige jamais : mes cheveux !

	Je les brosse soigneusement, afin qu’ils restent bien lisses et plats. Un petit regard dans le miroir avant de partir, quelques touches de maquillage discrètes et je suis prête pour le départ.

	Je rejoins la cuisine pour y chercher quelque chose à grignoter.

	— Melody, tu n’as pas pris ton petit-déjeuner ce matin.

	— Ce n’est pas grave Maman, je n’ai pas le temps !

	Elle soupire, visiblement désespérée par mon comportement.

	— Je t’ai préparé un sandwich pour midi, ne l’oublie pas.

	Je fouille dans le placard à biscuits à la recherche de mon en-cas improvisé tout en acquiesçant aux paroles de ma mère d’un signe de la tête.

	— Trouvé !

	— Quoi donc ?

	Je me redresse et j’agite joyeusement un paquet de galettes au chocolat.

	— Mon petit-déjeuner ! Je le mangerai à dix heures !

	Blasée, ma mère fait rouler ses yeux avant de sortir de la cuisine, me laissant le champ libre vers la sortie.

	— Passe une bonne journée.

	— Merci, toi aussi Maman !

	Je file vers la porte, attrapant au vol mon sac. Une fois dans le couloir du bâtiment, je commence ma course folle pour arriver à l’heure : il me reste dix minutes pour aller au lycée et ce n’est pas vraiment à côté. Je descends les marches des escaliers deux par deux, manquant à plusieurs reprises de me casser la figure, mais je suis tel un chat. Je me rattrape soigneusement à la rambarde pour ne pas chuter. Arrivée au sous-sol, j’entame une ligne droite vers la sortie du bâtiment. Je pousse la porte d’entrée. L’air frais de ce début de mois d’octobre m’offre un nouveau réveil.

	— C’est qu’il ferait presque froid !

	Je m’exclame à haute voix, oubliant que je ne suis plus seule.

	Pourvu que personne ne m’ait entendue !

	Je jette un œil à droite et à gauche, rien à l’horizon. Je reprends donc ma course vers le lycée. Je traverse une rue, puis une autre, manquant à plusieurs reprises la chute une nouvelle fois. Le trottoir que j’emprunte n’est pas encore très fréquenté. Je peux donc encore courir sans risquer d’être jugée. En moins de temps qu’il n’y paraît, je rejoins les derniers retardataires se rendant au lycée. Comme moi, ils traînent, je ralentis donc mon pas pour m’accorder aux leurs.

	Le portail me fait soudainement face, c’est toujours avec le même sentiment amer que je franchis son seuil. Les élèves se bousculent autour de moi. Leur empressement me laisse penser qu’il ne doit pas rester longtemps avant que la première sonnerie retentisse. J’accélère donc le pas, mais sans plus, mon objectif est d’arriver à ma salle de cours pour la seconde sonnerie.

	« Dring ! » Voici cet affreux son qui retentit ! Si je me souviens bien, j’ai cours d’histoire en première heure. C’est peut-être la seule matière qui m’intéresse un peu.

	Je prends donc la direction du bâtiment central, commençant à accélérer malgré tout mon pas pour ne pas être en retard. Je grimpe l’escalier me conduisant au deuxième étage à toute vitesse.

	Si mes calculs sont bons, il doit me rester moins d’une minute pour arriver à temps !

	Soudain, ma course est arrêtée par le dos d’une personne. Confuse, je m’excuse, tout en cherchant à éviter le regard de celle-ci.

	— Désolée !

	Les yeux rivés vers le sol, je contourne le corps de ce qui semble être celui d’un garçon, en vue de la taille de ses pieds.

	— Eh ! Tu es si pressée que ça d’aller en cours !

	Celui-ci m’interpelle alors que j’ouvre la porte du couloir. Je me retourne par réflexe, levant ainsi les yeux sur une bien jolie créature. Le regard d’un bleu profond, ce garçon me fixe droit dans les yeux. Gênée, je rougis avant de détourner le regard pour m’engouffrer dans le bâtiment. J’entends alors une autre voix s’élever.

	— Elle t’a mis un joli râteau Adam !

	Je me retourne par curiosité, me sentant tout à coup mal de ne pas lui avoir répondu. Je découvre alors une nouvelle créature envoûtante, dont la chevelure dorée m’éblouit. Un autre garçon se tient à ses côtés, un large sourire aux lèvres. Mon cœur se met à battre dans ma poitrine fortement.

	Est-ce de l’intimidation ? De la timidité ? Je ne sais pas vraiment. En tout cas, ces deux garçons ont réussi à me troubler de bon matin !

	Figée, je reste stoïque quelques secondes face à eux, avant de bredouiller quelques mots à voix basse.

	— Je suis désolée, je suis en retard…

	La deuxième sonnerie retentit, elle me sort de ma torpeur. Je me mets alors à courir, n’attendant pas leurs réponses, si tant est qu’ils en avaient une à me dire. Mon cœur continue de battre la chamade lorsque je franchis in extremis le seuil de ma salle de cours.

	Essoufflée, je rejoins ma place au fond de la classe, les joues encore pourpres de cette double rencontre matinale.

	Je n’en reviens pas ! Qu’est-ce qui vient de se passer là ? Pour la première fois depuis le début de l’année, quelque chose éveille mon attention ! Et j’étais loin de me douter que celle-ci soit retenue par des garçons ! Moi qui n’ai jamais eu de petit ami, je me sens étrangère à ces choses-là !

	Mon cœur a du mal à s’en remettre, j’ouvre donc la fenêtre à côté de moi pour m’offrir un peu d’air frais. Le début du cours commence sous cette note de frénésie que je n’avais jamais ressentie jusqu’à maintenant.

	L’heure tourne et c’est sans surprise que je n’ai pas suivi le moindre mot de ce cours d’histoire. Trop concentrée sur le moyen de calmer mes battements de cœur, je n’ai pas vu l’heure passer.

	Vraiment ! Moi, retournée à la vue de deux beaux garçons ? Beurk, quelle idée ! Je ne suis quand même pas aussi superficielle que Mélissa ! C’est ma meilleure amie, mais je n’arrive toujours pas à comprendre pourquoi nous le sommes. Dans l’absolu, nous n’avons rien en commun, si ce n’est d’avoir passé notre année de seconde dans la même classe ! Elle aime être vue et ne s’en cache pas ! Elle s’habille de manière très féminine et n’hésite vraiment pas à mettre en avant ses atouts naturels. Enfin si je peux dire cela ainsi ! Parfois, je trouve que ses tenues manquent cruellement de tissus pour couvrir certaines parties de son corps ! Mais je m’éloigne un peu du sujet. Elle et moi, nous sommes justes le jour et la nuit. Elle aime briller, j’aime être dans l’ombre ! Elle est sociable, je suis une asociale notoire ! En bref, malgré tous ces mois passés en sa compagnie, je n’ai toujours pas résolu cette énigme ! Mais qui sait, se lassera-t-elle bientôt de moi, maintenant que nous ne sommes plus dans la même classe et que je ne peux plus l’aider pour ses devoirs ? Mes pensées m’entraînent loin, comme toujours, à part penser et réfléchir, je ne sais pas faire grand-chose ! Dans le genre coincé, je suis un spécimen privilégié ! Pourtant, avant je n’avais pas pour habitude de garder ma langue dans ma poche ! Mais ça, c’était avant…

	La sonnerie annonçant la fin du cours se fait entendre. Je sursaute surprise une nouvelle fois de ne pas avoir vu le temps passer. Je m’empresse donc pour ranger mes affaires et m’engouffrer dans le couloir vers mon prochain cours. La porte passée, je marque un moment d’hésitation.

	Et si je croisais à nouveau ces deux garçons devant lesquels, je me suis pitoyablement ridiculisée ! Comment devrais-je réagir ? GRRR ! Peu importe ! Ce n’est pas encore aujourd’hui que je me laisserais troubler par deux idiots que je ne reverrais sûrement pas avant la fin de l’année !

	D’un pas décidé, je m’élance donc vers ma destination à l’étage suivant : le cours de français. Je suis le flot d’élèves prenant les escaliers. Les yeux rivés vers le sol, malgré ma résolution, je n’ose regarder autour de moi quand tout à coup quelqu’un m’attrape le bras, je sursaute de peur.

	— Bonjour Melody !

	Ouf ! Ce n’est que Mélissa !

	— Bonjour.

	Sa présence me met un peu mal à l’aise, j’avais envie de fuir la foule au plus vite.

	— C’est quoi ton prochain cours ?

	— De français…

	Elle semble s’en réjouir, car elle affiche tout à coup un large sourire.

	— Super ! Allons-y ensemble ! Moi aussi j’ai français !

	Je fais au mieux pour afficher un soupçon de joie sur mon visage à cette soudaine nouvelle et nous avançons l’une à côté de l’autre vers l’étage suivant.

	— Alors quoi de nouveau aujourd’hui ?

	Mon cœur fait un bond.

	Pour la première fois, j’aurais bien quelque chose à raconter, seulement, je ne vais pas m’aventurer sur ce terrain avec elle. Il serait miné !

	Je fais mine de n’avoir donc rien de nouveau à lui dire, levant les yeux au ciel pour accentuer le côté dramatique de ma triste vie monotone. Elle mord à l’hameçon, me donnant un grand coup de coude dans les côtes, signe que ça l’amuse beaucoup.

	— Tu es désespérante Melody !

	Je soupire. Je sais à quel point elle a raison.

	— On ne se refait pas !

	Elle éclate en fou rire, me mettant une nouvelle fois mal à l’aise.

	Bon sang ! Elle n’est vraiment pas du style à être discrète, tout le monde nous regarde ! Mais je suppose que je n’aie pas le choix de supporter ses mauvais traits de caractère, c’est ma seule amie !

	Nous gagnons l’étage suivant au rythme que nous pouvons, et c’est avec une certaine appréhension que je passe le seuil de la porte menant au couloir. Je jette quelques coups d’œil anxieux à la recherche des deux garçons que j’ai rencontrés une heure plus tôt. Mélissa s’arrête brutalement et se met à sautiller.

	— Oh ! Melody !

	Je me demande ce qui lui arrive tout à coup.

	— Qu’est-ce qui se passe ?

	Elle s’agite à nouveau, me montrant une direction de la tête.

	— Regarde là-bas !

	Je regarde immédiatement dans cette direction et je suis surprise de voir ce qui l’agite. Il s’agit des deux garçons que j’ai croisés ce matin. Gênée, je simule de ne pas comprendre ce qu’elle veut que je voie.

	— Quoi donc ?

	Agacée par mon ignorance, elle les désigne avec sa main. Mes joues rougissent instantanément de peur qu’ils ne s’aperçoivent qu’elle les pointe.

	— Et ? Qu’y a-t-il à voir à part des élèves ?

	Je fais appel à mon scepticisme légendaire pour qu’il me vienne en aide.

	J’espère juste très fort qu’elle ne s’est pas aperçue que je rougissais !

	Ma prière reste malheureusement sans réponse, puisqu’elle me jette déjà son regard suspicieux.

	— Hum… Qu’est-ce que c’est que cette réaction ? Miss indifférente serait-elle amoureuse ?

	Confuse, je nie en boucle son affirmation.

	— Non, mais ça ne va pas ! Où tu vas chercher tout ça !

	Je m’agite très embarrassée qu’elle ait remarqué ma gêne de regarder ces deux garçons.

	Mais où va-t-elle chercher tout cela ? Moi, amoureuse ! Non, jamais ! Du moins, pas comme ça ! Je ne sais pas pourquoi ils me troublent, mais ce n’est certainement pas pour la raison qu’elle énonce ! Jamais !

	— Je n’en suis pas si sûre ! C’est la première fois que je te vois rougir en regardant quelqu’un !

	Je rebondis sur cette réplique, mon sarcasme prêt en main.

	— N’importe quoi ! Tu m’as déjà vue faire attention à quelqu’un !

	Je suis assez fière de ma réplique, sûre qu’elle la mouchera sans aucune difficulté.

	Ne s’avouant pas vaincue, elle insiste une nouvelle fois.

	— Je ne te crois pas ! Puis de toute manière, il faut bien un début à tout !

	Je hausse les épaules, m’avouant vaincue.

	Discuter avec elle ne mène à rien parfois ! Dès qu’elle pense avoir raison, rien ne peut lui faire changer d’avis !

	Sur un ton d’indifférence complet, je décide de renvoyer le sujet vers elle.

	— Et pour en revenir à toi ? Pourquoi me les montres-tu ?

	Satisfaite que la conversation tourne à nouveau sur elle, Mélissa affiche son plus beau sourire.

	— Je les aime bien !

	Ce qu’il faut traduire par : « je me les ferais bien ! » dans son langage !

	Je fais rouler mes yeux à cette idée, ne voulant surtout pas être mêlée à son nouveau projet de croqueuse d’hommes.

	— Ah… D’accord. Bon, je te laisse, je dois rejoindre ma classe.

	Vexée que j’ignore son nouveau coup de cœur, elle fait la moue, mais cela ne dure pas très longtemps.

	— On en reparlera plus tard ! Rendez-vous à dix heures pour la pause !

	Je soupire, tout en lui tournant le dos pour rejoindre ma classe de cours.

	Je l’ai échappé belle ! Il faut absolument que je la détourne d’eux sinon je risque de me retrouver dans l’embarras très rapidement !

	Je regagne ma place habituelle au fond de la classe. Rien de tel pour être tranquille. Sur le chemin qui me conduit à elle, j’essuie les regards méprisants de mes camarades de classe. Blasée, j’émets un soupir en tentant de ne pas me sentir blesser par leurs mauvaises ondes. Madame Forestier fait alors son entrée en classe.

	Ce professeur de français est particulièrement jeune à mon goût. Mais je ne vais pas m’en plaindre. Je peux m’assurer une matinée tranquille pendant son cours. Elle n’est pas très regardante sur la prise de notes ! Je vais pouvoir prendre le temps de réfléchir à ce nouveau problème qui me tombe sur le bout du nez : Mélissa et ses nouvelles proies ! Bien que mon premier souci soit que je ne comprenne pas pourquoi je me suis sentie mal à l’aise en la présence de ces deux garçons ! C’est la première fois que je me sens intimidée de cette manière. Dire que je sens qu’elle va me forcer à supporter leur présence… GRRR ! Pourtant, cela semble simple, je ne les ai croisés que quelques secondes et ils sont dans toutes mes pensées ! Quelles sortes d’envoûtements ont-ils lancées sur moi ? Est-ce leur charisme ? La beauté de leur visage ? Non, non, je refuse d’être une de ces personnes superficielles qui cèdent à la beauté extérieure plutôt qu’à celle intérieure ! Bien que je ne puisse pas nier qu’ils m’aient impressionnée. Je n’avais jamais vu des garçons dégageant ce je-ne-sais-quoi qui vous captive et vous rend dingue… Oh, là ! Je pars encore dans mes rêveries. Ce ne sont que deux imbéciles, beaux, certes, et qui le savent très bien ! Ils n’ont sûrement aucune profondeur ! Oui ! J’en suis convaincue ! Deux grands idiots qui pensent que leur beauté va tout leur apporter ! Oublie-les, Melody ! Concentre-toi plutôt sur comment te sortir de cette situation avec Mélissa ! Il faut absolument que tu trouves comment la faire changer d’avis sur eux ! L’heure tourne et aucune idée machiavélique ne sort de ma petite cervelle. Je suis dans une impasse ! Je vais simplement devoir subir la situation et la supporter du mieux que je le peux !

	La sonnerie qui annonce la fin du cours se fait entendre. Surprise, je sursaute légèrement, j’étais plongée dans mes soucis intérieurs. Je me mets à chercher mon téléphone portable et mon paquet de biscuits au fond de mon sac. Comme j’ai deux heures de français, je peux laisser mes affaires ici. Soudain, je me rappelle que Mélissa n’a pas ma nouvelle adresse mail, celle avec laquelle je me suis inscrite au nouveau logiciel de conversation en ligne dont elle m’avait parlé hier. Je saisis ma feuille de cours et je la note avant de déchirer le bout sur lequel je viens de l’écrire. Je souris bêtement en pensant à mon nouvel e-mail.

	« Crysalide@monmail.com » bon sang ! J’aurais pu trouver mieux et moins ridicule !

	Mais je n’ai pas le temps de réfléchir plus, Mélissa est déjà à l’entrée de ma classe et me fait signe de la rejoindre.

	— Eh ! Tu es déjà là !

	— Oui ! J’étais pressée de te parler !

	Ça, c’est mauvais signe ! Elle va sûrement me demander de faire partie de sa magouille !

	J’esquisse un faux sourire réjoui, rangeant mon téléphone portable dans ma poche et ouvrant mon paquet de biscuits au chocolat avant qu’elle n’entre dans le vif du sujet.

	— D’accord…

	Je commence à grignoter mes biscuits tout en la suivant pour rejoindre un coin plus isolé.

	— Bon ! Tu me connais ! ?

	Ça, c’est sûr, je commence à bien te cerner !

	Je remue la tête pour lui répondre « oui », ma bouche étant pleine.

	— Je crois que je suis amoureuse !

	Encore ? Ça, c’est ce que j’aimerais lui répondre spontanément ! Je n’ai jamais vu quelqu’un tomber aussi souvent « amoureuse » qu’elle en une seule année !

	Je soupire intérieurement pendant que j’essaie de masquer ma réelle opinion sur la question.

	— Ah bon…

	Voyant que je suis à son écoute, Mélissa continue son histoire.

	— Oui ! Depuis que je l’ai croisé hier en sortant de mon cours de mathématiques, je ne pense qu’à lui !

	Un discours très répétitif en soi, elle tombe amoureuse toutes les cinq minutes jusqu’à prendre dans ses filets ledit garçon en question, puis le jette au bout de quelques jours, voire semaines pour le plus chanceux. Parfois, j’éprouve de la compassion pour ces pauvres garçons ! Mais il m’est difficile de les comprendre, je ne connais pas ce sentiment de rupture amoureuse… Moi, à part les trahisons en amitiés tout le reste m’est inconnu ! D’ailleurs, c’est en partie pour cela que je fais très attention à ne pas me sentir concernée par les autres. Dans ma bulle, j’y suis bien !

	Entre deux morceaux de biscuits, je secoue la tête pour lui signifier que je la suis dans sa conversation.

	— Donc maintenant, venons-en aux faits ! Je le veux !

	Cela fait plusieurs minutes que je l’avais compris !

	Je soupire, cachant très peu mon agacement face à ses petits jeux amoureux.

	— Qu’est-ce qui t’arrive, Melody ?

	Surprise qu’elle fasse attention à l’expression de mon visage. Je manque d’avaler de travers ma dernière bouchée.

	— Keuf ! Keuf ! Rien, rien… Tu sais, moi tout ça me passe au-dessus de la tête…

	Elle me jette un regard inquisiteur, cherchant en moi une faille.

	— Hum… Tu es sûre que tu n’es pas plutôt jalouse !

	Désarçonnée, je me mets à rire nerveusement.

	— Tu rigoles ! Pourquoi le serais-je ?

	Elle pose ses mains sur ses hanches et me lance une affirmation tranchante.

	— Parce que j’ai tout ce que tu n’auras jamais !

	Stupéfaite par sa déclaration, j’hésite entre le choc ou le fou rire.

	Jalouse d’elle ? Avoir ce qu’elle a ! Qu’aurai-je à lui envier ? Jouer avec son corps pour capturer le cœur d’un garçon ! BOF ! S’habiller de manière provocante pour se faire remarquer à tout prix ! BOF, encore ! Je ne vois vraiment pas ce qui pourrait éveiller de la jalousie en moi !

	M’imaginant à sa place, je ne peux pas m’empêcher de rire bêtement, ce qui agace mon interlocutrice.

	— C’est si drôle que ça !

	Je ricane, m’efforçant d’arrêter de me comparer à elle intérieurement.

	— Non, désolée… C’est juste que je trouve ridicule que tu penses que je suis jalouse de toi, alors que les histoires de cœur ne m’intéressent pas le moins du monde !

	Elle semble mordre à mon excuse, car elle recule en passant sa main dans ses longs cheveux blonds.

	— Très bien ! Mais tu ne sais pas ce que tu manques !

	Je ne préfère pas le savoir !

	Je hausse les épaules, retrouvant mon calme et mon indifférence habituelle.

	— Pour en revenir à moi ! Je veux absolument me rapprocher de lui donc, je compte sur ta coopération.

	Quel stratagème a-t-elle encore inventé ? Quelle part vais-je y jouer ? Vais-je encore être l’instrument d’une mise à mort programmé d’un cœur masculin ?

	— Cela dépend ce que tu vas me demander… Tu sais bien que je n’aime pas prendre part à tes histoires de cœur.

	Elle sautille à nouveau.

	— Ne t’inquiète pas, cette fois-ci, tu n’auras rien d’autre à faire que d’être là ! Je me charge du reste !

	Je suis tout à coup inquiète. Aucune stratégie d’approche ? Aucun discours à haute voix, pour se faire remarquer ! Pas de tenue provocante ? D’accident voulu involontaire ? C’est louche !

	Septique, je croise mes bras en signe d’inquiétude.

	— Hum… Je ne la sens pas cette histoire…

	— Mais non ! Tout va bien se passer !

	Un large sourire aux lèvres, elle semble très sûre d’elle une nouvelle fois. Je ne peux que capituler face à sa motivation.

	— D’accord…

	Elle sautille sur place. Elle est heureuse que je marche dans son nouveau plan. Je fais rouler mes yeux rien qu’à penser à la tournure prochaine des événements. La sonnerie annonçant la fin de la pause se fait alors entendre. Surprise qu’elle soit passée si vite, je cherche dans ma poche le petit bout de papier où est notée mon adresse mail.

	— Ah oui… J’oubliais ! Je me suis inscrite sur ton application de conversation… Je t’ai noté ma nouvelle adresse mail ici.

	Je lui tends et elle le saisit sans réellement s’en préoccuper.

	— Super ! Je t’ajouterai tout à l’heure !

	Elle ne prend même pas le temps d’y jeter un coup d’œil et s’élance dans le couloir pour rejoindre sa classe. Elle me laisse ainsi en plan, derrière elle une nouvelle fois.

	Bon… Le bon côté des choses, c’est que je me suis évité d’entendre ses réflexions humiliantes sur mes choix personnels. Le mauvais, c’est que je me retrouve encore mêlée à ces foutues histoires de cœur ! Qui plus est, avec ces deux garçons, que j’ai déjà bien assez de mal à sortir de ma tête ! Mélissa, tu me perdras !

	Je prends le chemin de ma classe également, doucement d’un pas hésitant, des voix étrangement familières me frôlent. Je lève les yeux et je me mets à chercher autour de moi, mais je ne vois personne que je connaisse.

	Tss ! Je deviens folle maintenant !

	Je secoue la tête et rentre rapidement dans ma salle de classe. Sur mon passage, quelques murmures se font entendre.

	Traîner avec Mélissa ne m’aide pas à m’intégrer. J’attise plus les jalousies que si j’étais elle !

	Je m’affale sur mon bureau, les yeux rivés vers l’horizon.

	Encore une journée compliquée qui commence ! Heureusement que le ciel est bleu. Je vais pouvoir regarder les petits oiseaux s’agiter dans les arbres alentour…

	Madame Forestier rentre et le silence gagne peu à peu la pièce pour ne laisser que le son de sa voix nous bercer. Alors que je retrouve enfin le calme, mon téléphone portable se met à vibrer. Je le sors discrètement de ma poche et je vois qu’une conversation vient de débuter sur la fameuse application de conversation que Mélissa tenait à ce que je m’inscris. Je ne reconnais pas le pseudonyme affiché : « Hermès ».

	C’est sûrement Mélissa qui me fait une blague ! Hermès, le messager des dieux ! Elle sait vraiment qui c’est. Purée, elle va chercher loin cette fois-ci pour me taquiner !

	Ma curiosité étant à vif, je m’empresse d’ouvrir ce message qui ne peut venir que d’elle. Mon téléphone portable m’en tombe des mains et heurte mon bureau. Ce n’est pas elle apparemment qui m’écrit à moins qu’elle ne m’ait bien eue.

	[10 h 20 — Tu es qui ?]

	Ces quelques mots jettent un doute énorme au plus profond de moi. Prise de panique, j’en oublie le bruit que je viens de provoquer en lâchant mon téléphone.

	— Melody !

	Madame Forestier me rappelle à l’ordre. Gênée, je rougis jusqu’aux oreilles, murmurant des excuses.

	Si c’est toi Mélissa, tu vas m’entendre cette fois-ci !

	Je décide de répondre à ce message par la même question. Histoire de voir si elle se dévoile.

	[10 h 22 — Non, tu es qui, toi ?]

	J’appréhende cette réponse qui me fixera sur son identité. La personne me répond instantanément.

	[10 h 22 — J’ai un bout de papier avec ton adresse et le nom de l’application.]

	Qu’a-t-elle fait encore ?
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	GRRR ! Mélissa ! Tu vas m’entendre !

	Je viens de passer mon heure de cours à fulminer après ma meilleure amie.

	J’espère pour elle qu’elle me joue simplement un tour ! Et que derrière ce pseudonyme ne se cache pas un mauvais coup !

	Morte d’impatience, je bats le sol avec mon pied au rythme des secondes qui passent. Encore une minute et elle va m’entendre. J’ai décidé de planquer mon téléphone portable de peur que ce ne soit pas elle qui m’envoie ces messages. Mes affaires sont déjà rangées, je suis prête à décoller dès que la sonnerie se déclenchera. Ma délivrance arrive enfin, ça sonne. Je me précipite en dehors de la salle dans un couloir peu rempli actuellement. En un coup d’œil, je repère la salle devant laquelle je l’ai laissé à neuf heures et j’avance vers elle d’un pas déterminé.

	Adossée au mur en face de celle-ci, j’attends que ma meilleure amie daigne sortir. Ma patience n’est pas éprouvée très longtemps, car la voilà qui se présente devant moi. Elle semble toute souriante.

	— Qu’est-ce que tu fais là ? Je te manquais !

	J’hésite intérieurement entre lui répondre le fond de ma pensée ou rester calme. Je décide de rester plutôt posée pour ne pas la braquer.

	— Mélissa… J’espère que tu as une bonne explication à me donner ! Parce que là, je ne trouve pas ta plaisanterie amusante !

	Surprise, mon amie penche la tête sur le côté droit comme pour mieux m’observer avec son air interrogatif.

	— De quoi est-ce que tu parles ?

	Je me mords la lèvre inférieure, anxieuse de devoir finalement lui poser des questions. J’espérais qu’elle se dévoilerait à la première accusation.

	— Tu sais bien…

	Elle me fait de grands yeux, signe qu’elle ne comprend toujours pas là où je veux en venir.

	— Ce n’est pas drôle, tu sais ! Arrête maintenant, je sais que c’est toi qui m’envoies des messages sous un pseudonyme !

	Elle semble étonnée par mon accusation.

	— Je ne vois vraiment pas de quoi, tu veux parler ! Tu as pris un coup sur la tête pendant ton cours de français !

	Son air supérieur et son sourire moqueur me donnent envie de lui sauter à la gorge. Mais c’est mon amie, alors je vais essayer de me montrer tolérante bien qu’elle m’agace au plus haut point par moments.

	— C’est bon Mélissa… Avoue que c’est toi qui m’as écrit sur ton application de conversation ! Tu aurais pu trouver mieux qu’Hermès comme pseudonyme !

	Elle se met à grimacer.

	— Tu deviens folle ! C’est bien ça ? ! C’est qui ça Hermès ? !

	Son air ahuri me fait tout à coup douter.

	C’est vrai que je l’imagine assez mal étudier la mythologie grecque pour me jouer un sale tour… Je veux bien avouer qu’elle est douée pour monter des coups tordus, mais là… C’est peut-être trop lui demander…

	L’incertitude envahit soudain mon esprit. Me laissant transporter par la peur, j’attrape ses bras pour la secouer.

	— Mélissa, tu ne m’as pas fait cela, n’est-ce pas ?

	— Mais arrête ! Qu’est-ce qui t’arrive à la fin ?

	Elle se débat et s’énerve contre moi.

	— Exprime-toi clairement parce que tes propos sont complètement incohérents là !

	Est-ce qu’elle ne sait vraiment pas de quoi je veux parler ? Non, impossible, c’est forcément elle ! À qui a-t-elle donné mon adresse e-mail ?

	Le regard franc et les mains toujours harponnées au bras de mon amie, je lui pose une nouvelle question.

	— Mélissa ! À qui as-tu donné mon adresse e-mail ?

	Elle fait rouler ses yeux, visiblement agacée par mes questions.

	— À personne ! Tu vas me raconter ce qui t’arrive maintenant !

	Elle semble sincère.

	Je l’ai fixée droit dans les yeux et elle n’a pas sourcillé en me répondant. Malgré ses talents de manipulatrice d’hommes, je ne pense pas qu’elle soit capable de mentir avec autant d’aplomb. Bon sang ! Dans quoi m’a-t-elle encore fourré ?

	Je la relâche et je recule légèrement pour prendre le temps d’analyser la situation. Mais, Mélissa se met à râler.

	— Alors ? C’est quoi ton souci au juste ? Je n’ai rien compris à ton histoire d’e-mail !

	— J’ai reçu des messages et je pensais que c’était toi !

	Perplexe, elle fait rouler ses yeux.

	— Quelqu’un qui s’est trompé sûrement ! Tu es un peu trop parano sur les bords !

	Elle n’a pas complètement tort ! Seulement cette personne a dit qu’elle avait un bout de papier avec mon adresse e-mail et l’application. Donc, la fuite vient forcément d’elle !

	La sonnerie de reprise de cours retentit. Surprise, je sursaute un peu. Melissa, quant à elle regarde sa montre par réflexe.

	— Je vais être en retard pour mon cours d’anglais ! Ce sera de ta faute !

	— Désolée… Mais à qui as-tu donné le papier que je t’ai laissé tout à l’heure ?

	Elle s’agite et fait du surplace, mon histoire ne semble pas la toucher.

	— Quel papier ? ! Ro ! Qu’est-ce qui t’arrive aujourd’hui ? Je te préfère effacée et sans histoire ! Ça me prend moins la tête !

	Aïe ! Elle est dure avec moi ! Son agacement se dévoile plus directement. J’ai beau savoir que c’est ce qu’elle désire de moi, cela ne m’empêche pas d’être blessée ! Elle ne m’aime pas comme une amie, tout juste comme un petit animal de compagnie ! Je ne suis pas dupe, mais je l’accepte sachant que je n’ai pas d’autre choix… En bon animal de compagnie, je vais devoir jongler.

	— Celui sur lequel j’ai écrit mon adresse e-mail…

	Je baisse d’un ton, tout en restant ferme. Je la laisse me piétiner, mais seulement quand bon me semble.

	— Ah ! Celui-là… Heu… Attends…

	Elle se met à fouiller ses poches, mais ne semble pas le retrouver. Anxieuse, j’insiste une nouvelle fois.

	— Tu ne l’as pas !

	Elle souffle irritée.

	— Non ! Il a dû tomber de ma poche !

	— En es-tu bien sûr ?

	— Oui, je n’ai pas ton foutu papier ! Tu es contente ! Je peux aller en cours !

	Folle de rage, mon amie me laisse en plan. Je soupire à mon tour.

	Bon sang ! Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça ? Quelquefois, je me dis que je serais bien mieux seule ! J’ai un problème et la seule chose qu’elle trouve à faire ou me dire, c’est de m’envoyer sur les roses ! Je la retiendrai celle-là !

	Énervée à mon tour, je décide de ne pas aller en cours. Je sèche, direction le dernier étage et ses escaliers tranquilles.

	GRRR ! Qu’est-ce qu’elle m’énerve avec ses airs supérieurs ! Elle ne se sent même pas concernée d’avoir perdu mon adresse e-mail ! Qui l’a entre ses mains maintenant ? Sur quel genre de tordu vais-je encore tomber ?

	J’ouvre violemment la porte me menant au dernier étage. Celle-ci cogne contre le mur en témoin de ma colère.

	— Je vais lui en foutre des « effacées » moi !

	Je bougonne toute seule, plus personne n’est là pour m’entendre à présent. Je décide de sortir du fond de mon sac mon téléphone portable, après tout peu m’importe qui est cette personne. Alors que je m’affale sur l’escalier, celui-ci se met alors à vibrer plusieurs fois. Surprise, j’hésite à aller consulter les messages. Je fixe mon téléphone portable anxieusement.

	Devrais-je les lire ? Qu’est-ce que cela m’apporterait ? GRRR et puis mince ! Qu’est-ce que cela peut faire ! Ce sera sûrement moins mauvais que mes conversations avec Mélissa !

	Mon indécision ayant volé en un éclat, j’appuie spontanément sur l’accès à l’application. Je ferme alors les yeux, la peur étant revenue aussi vite qu’elle était partie.

	Qu’est-ce que je fais ? ! Moi, Melody, le monstre sans cœur et plein de froideur, tremble devant un petit téléphone ! C’est du grand n’importe quoi ! Je vais envoyer promener cette personne en moins de deux messages ! Un peu de courage !

	J’entrouvre mes yeux lentement et je vois qu’il y a plusieurs messages laissés. Je commence donc à les lire, confiante de ma résolution.

	[10 h 27 — Tu es là !]

	[10 h 35 — Pourquoi tu ne me réponds pas ?]

	[10 h 40 — Je ne mords pas…]

	[10 h 42 — je te fais peur ?]

	[10 h 50 — S’il te plaît, réponds-moi…]

	[10 h 53 — Je voulais juste discuter avec quelqu’un d’étranger.]

	[10 h 58 — C’est triste ! Avec mon pseudonyme de messager, je pensais que le destin m’offrait une opportunité de rencontre intéressante, mais tu ne sembles pas en avoir envie…]

	[10 h 59 — Laisse tomber, oublie tous ces messages.]

	[11 h 00 — PS : Je ne t’ennuierai plus.]

	Je suis assez surprise par les messages que je viens de lire. Je ne m’attendais vraiment pas à ça. J’imaginais plus des insultes ou autres ! Du coup, je m’interroge ! Qui est-ce ? Une fille ou un garçon ? Un élève plus jeune ou plus âgé ? J’avoue que cela m’intrigue ! J’ai presque envie de répondre pour relancer la conversation.

	J’hésite, cela fait plus de cinq minutes que je suis plantée-là, à regarder mon téléphone portable sans pouvoir me décider.

	Quelque chose en moi me pousse à le faire… Tandis que l’autre me l’interdit ! Quel est le bon choix ? Moi, qui d’habitude ne m’intéresse à personne, je me retrouve avec des sentiments partagés pour une ou un inconnu qui m’a écrit quelques phrases sans grand intérêt… Serais-je en train de changer ? Non, pitié ! Je ne veux pas devoir souffrir du malheur des autres ! J’ai déjà bien assez de mal à ignorer le mien ! Pourtant, j’ai l’impression de m’être reconnue en quelque sorte dans ses paroles. Une personne seule, qui cherche la compagnie d’une autre sans le poids de devoir l’affronter, quotidiennement. Sans contrainte donc… Mais oui ! Voici ma réponse ! Comme c’est une personne que je ne connais pas, je peux très bien essayer de voir ce qu’elle a à dire ! Si cela devient trop pesant, je n’aurais qu’à la supprimer de ma vie en quelques clics !

	C’est décidé, je vais répondre. N’écoutant que mon courage, je me mets alors à taper frénétiquement sur les touches de mon téléphone portable.

	[11 h 21 — Tu es toujours là ?]

	[11 h 22 — Désolée de ne pas t’avoir répondu, mon téléphone était au fond de mon sac… Maintenant, je peux, je ne suis pas en cours.]

	[11 h 22 — Une fille ?]

	Surprise, je suis saisie d’un brin de panique en voyant sa réaction. Mon cœur se met à battre fort entre la peur et l’excitation.

	Mince, si ça se trouve c’en est bien un ! Je n’ai jamais vraiment discuté avec un garçon… Mais bon de toute façon je n’aime discuter avec personne… Ce sera une expérience comme une autre.

	J’hésite à répondre malgré tout. Je ne suis plus aussi sûre de moi quand il s’agit d’être dans l’action. « Hermès » m’envoie alors un nouveau message.

	[11 h 25 — Question bête… Je la retire.]

	J’inspire profondément, je suis un peu mal à l’aise, mais je me décide à lui poser la question en retour.

	[11 h 26 — Et toi ?]

	J’appréhende cette réponse, car elle déterminera le positionnement que je devrais tenir lors de cette conversation.

	[11 h 28 — C’est important !]

	Étonnée, je réponds immédiatement sans prendre le temps de réfléchir.

	[11 h 28 — Plutôt, c’est toujours bien de le savoir.]

	[11 h 28 — Pourquoi ?]

	Cette personne semble bien compliquée ! Faire tout un cinéma pour ne pas dire de quel genre elle est ! Tss ! Puis en même temps, je suis sûre que c’est un garçon ! Je suis trop stupide parfois ! « Hermès » ! ? C’est un pseudonyme d’homme ! Le messager des dieux, le dieu des voyageurs, etc. Dans tous les cas, ce n’est certainement pas quelqu’un de stupide pour avoir choisi un tel pseudonyme ! Du moins, je le suppose… On n’est jamais au bout de ses surprises dans ce bas monde…

	Je suis sortie de ma réflexion interne par l’arrivée d’un nouveau message.

	[11 h 33 — Je suis un garçon.]

	Oui, j’avais donc bien deviné ! Par contre, je ne vois pas pourquoi faire tant de mystère sur quelque chose de si évident…

	Curieuse, je ne peux m’empêcher d’insister.

	[11 h 34 — Pourquoi faire tant de mystère ?]

	J’attends cette réponse avec impatience pour en savoir un peu plus sur la personne avec qui je discute. Seulement, celle-ci se fait longue. Je doute alors d’avoir peut-être vexé mon interlocuteur quand tout à coup le vibreur se déclenche une nouvelle fois.

	[11 h 40 — J’ai l’habitude d’être jugée rapidement.]

	Étrange réponse ! Que veut-il dire par là ? Est-ce à cause de son apparence ? De ses fréquentations ou bien de ses passions ? Cela attise ma curiosité au plus haut point !

	[11 h 41 — Ah bon, il y a une raison particulière à cela !]

	En bonne attaquante, je n’hésite pas bien longtemps avant de demander plus d’explications. La réponse prend quant à elle du temps, une nouvelle fois.

	Suis-je peut-être blessante ? Après tout, je ne sais pas à qui j’ai affaire ! C’est peut-être un de seconde année, mal dans sa peau… Je me montre brutale alors qu’au fond, j’aimerais être plus sensible. Même si cette sensibilité m’effraie un peu, car elle est le synonyme de problème extérieur à gérer en plus des miens… Bref ! Je vais faire la morte pour le moment, pour apaiser les choses…

	Cinq bonnes minutes passent sans que je reçoive de message. Un peu inquiète malgré tout, je m’étais prise au jeu. Je commence à fixer mon téléphone. C’est alors qu’un nouveau message apparaît.

	[11 h 49 — Tu es plutôt du genre direct ! Tu poses beaucoup de questions pour quelqu’un qui souhaite rester anonyme.]

	Eh bing ! Dans mes dents ! Je me doutais bien qu’en étant trop direct ça me retomberait sur le bout du nez ! Mais il n’a pas vraiment tort, je me cache derrière mon joli pseudonyme, tellement éloigné de l’image que les gens ont de moi. Pourtant, si quelqu’un cherchait à me comprendre, il saurait que je ne suis pas le monstre que tout le monde veut que je sois. C’est juste un mur que j’ai bâti autour de mon cœur pour ne plus être blessée.

	Seule sur mon escalier, je me remémore les souffrances que j’ai éprouvées au contact des autres. Quelques larmes commencent à couler de mes yeux sans que je puisse les arrêter. Je me mets alors à me confier spontanément à ce contact anonyme.

	[11 h 51 — Je suis désolée si je t’ai blessé. Je ne le voulais pas… Je suis parfois trop directe quitte à blesser mes interlocuteurs sans m’en rendre compte. Je mords avant d’être mordue… Ce n’est pas plus mal qu’on ne se connaisse pas, tu ne rates rien…]

	Submergée par mes propres émotions, je me mets à pleurer sans retenue. À travers mes sanglots, je perçois malgré tout, les bruits du vibreur s’agitant sur mes genoux. J’hésite à lire ses réponses, je ne suis pas sûre d’être en état de le faire. Quelques minutes ont passé et vu l’insistance avec laquelle il m’écrit, je commence à essuyer mes larmes pour y voir plus clair.

	[11 h 51 — Il en faut plus pour me blesser]

	[11 h 52 — Et ce n’est pas à toi de juger si je dois être en relation avec toi. D’ailleurs, c’est plutôt toi qui sembles blessée par la situation…]

	[11 h 53 — Tu es toujours là ! Est-ce que tu vas bien ?]

	[11 h 54 — Tu pleures ! C’est pour ça que tu ne me réponds plus !]

	[11 h 55 — Eh ! Je suis inquiet maintenant… Donne-moi de tes nouvelles…]

	[11 h 56 — Bon ! Petite chrysalide, ne pleure pas… Un jour, tu deviendras un merveilleux papillon. Quoiqu’en disent les autres, je suis sûr que tu as beaucoup de choses à offrir. Alors, réponds-moi et soyons amis !]

	[11 h 57 — Oublie mes phrases mielleuses par pitié… Tu as compris ce que je voulais dire…]

	Je suis bouleversée par la gentillesse de ce garçon, il ne me connaît pas. Pourtant, il fait preuve de beaucoup plus de tolérance envers moi que personne n’en a jamais eu.

	Ma main tremble lorsque je tape ces quelques mots, les larmes débordant à nouveau de mes yeux.

	[11 h 58 — Je ne sais pas quoi te dire… Merci de croire en moi, même si on ne se connaît pas. Je vais essuyer mes larmes…]

	[11 h 58 — Arf ! Tu pleurais ! J’en étais sûr ! N’hésite pas à te confier à moi maintenant. Après tout, nous sommes que deux inconnus. Alors, ne te gêne pas…]

	[11 h 59 — Oui…]

	Je soupire en essuyant mes larmes du mieux que je le peux. L’heure va bientôt « sonner » et un flot d’élèves morts de faim risque d’arriver tout droit sur moi si je reste ici.

	Je dois être affreuse à regarder ! Mes yeux doivent être rouges et mon maquillage a dû couler… En plus, comme je me suis disputée avec Mélissa, il y a de fortes chances pour que je mange mon sandwich dans mon coin, toute seule… Je ne sais même pas si c’est une bonne ou une mauvaise chose. Par ailleurs, cette conversation m’a toute retournée. Je ne sais pas si je peux avoir confiance en cet « Hermès ». Il a l’air gentil, mais qu’est-ce que cela cache ? Je suis peut-être trop méfiante…

	« Dring ! » Soudain, la sonnerie retentit et me sort de mes pensées. Je me lève et me dirige vers la barrière pour masquer mon visage aux passants. Toute une classe, non, deux passent derrière moi, en me bousculant à plusieurs reprises.

	Je me sens vidée par toutes ces histoires ! Voilà pourquoi je refuse en temps normal de m’impliquer dans des relations avec les autres. C’est tellement épuisant et dur à gérer pour moi… En fait, je crois que je suis formatée pour la solitude…

	Le calme revient enfin, il est presque midi et quart. Je n’ai pas reçu de nouveau message d’« Hermès ». Je retourne m’asseoir sur l’escalier, un peu dépitée quand mon téléphone se met à vibrer, mais cette fois-ci de manière continue. Intriguée, je le consulte, il s’agit d’un appel anonyme, je décroche.

	— Allo ?

	— Je peux savoir où tu es ! Ça fait dix minutes que je t’attends !

	Mélissa… Je l’avais presque oublié ! Pourtant, sa voix stridente résonne à nouveau dans mes oreilles. Que lui arrive-t-il encore ?

	Je lui réponds sans ménagement.

	— Pardon !

	— Tu te rappelles que l’on mange ensemble tous les midis !

	Comment l’oublier ? Enfin, après ce qui s’est passé à onze heures, je pensais que je mangerais seule en tout cas !

	— Oui, mais je pensais que tu ne voudrais pas manger avec moi aujourd’hui.

	— Pourquoi ? J’ai besoin de toi pour mon plan ! J’ai suivi les deux garçons… Alors, retrouve-moi vite au dernier étage du bâtiment D.

	Je rêve ou quoi ? ! Cette fille est vraiment lunatique ! Dès qu’elle siffle, je dois accourir comme un chien obéissant ! En plus, je n’ai pas vraiment envie de jouer un rôle dans son nouveau projet. Je ne sais pas pourquoi, mais il y a quelque chose qui me dérange avec ces deux-là ! Ils ont l’air différents de ceux auxquels elle s’attaque d’habitude… Je ne la sens pas cette histoire…

	Je soupire un grand coup, désespérée par mon état de servitude, même si je sais que je vais finalement aller la rejoindre.

	— J’arrive…

	Je raccroche avant de prendre la direction de notre lieu de rendez-vous. Je ne prends pas la peine d’arranger mon maquillage. J’essuie vigoureusement mes dernières larmes en espérant que celles-ci effacent un peu les traces noires laissées par mon mascara.

	Pff ! Dans quel état je me suis mise pour cette histoire d’adresse e-mail ! Finalement, je n’ai réussi qu’à me blesser ! Mélissa m’a rappelé ma condition de suiveuse et ce garçon a fait resurgir des souvenirs douloureux. Il faut que je devienne plus forte ! Je ne veux plus ressentir cette douleur d’être blessée…

	Alors que j’arrive au seuil du bâtiment D, je marque une pause pour souffler. Je lève les yeux au ciel, appréhendant ce que ma meilleure amie a préparé pour moi. J’expire un grand coup, puis je me mets à grimper les marches. Alors que j’atteins le dernier étage, j’entends des voix masculines s’élever.

	— Eh, Adam ! Tu me donnes de tes frites !

	Par pitié, dites-moi qu’il n’y a pas qu’un seul Adam dans ce lycée…

	J’espère très fort que cela n’est pas le cas, pourtant mon cœur se met à battre de plus en plus à chaque marche que je franchis. Le regard fixant le sol, j’avance froidement vers eux en espérant pouvoir les traverser sans encombre.

	— Regarde qui voilà ! Ce n’est pas la fille qui t’a mis un vent ce matin !

	Malheureusement, bien que je pense être transparente par nature, il semblerait que j’aie marqué ce garçon aux cheveux blonds.

	Les battements de mon cœur accélèrent encore, je suis à moins d’un mètre d’eux. Je m’efforce de regarder le sol pour faire attention où je mets les pieds. Un faux pas me serait préjudiciable à un moment pareil. J’avance rapidement, esquivant la jambe tendue du premier avant d’enjamber celles du deuxième assis sur les marches. Soudain, une main me saisit le bras. Surprise, je sursaute et dans un élan d’orgueil, je me mets à crier.

	— Lâche-moi !

	Entre peur et timidité, je n’ose pas croiser le regard de ce garçon qui m’attire vers lui à présent.

	— Tu n’es pas sympa ! Ça fait deux fois qu’on se croise aujourd’hui et tu nous mets à chaque fois un vent !

	À quoi joue-t-il celui-là ? Pourquoi tient-il mon bras ainsi ?

	— Laisse-moi tranquille, on m’attend !

	Les yeux toujours rivés au sol, j’essaie de me dégager de sa prise. Dans un élan, je tire un grand coup dans la direction opposée. Surpris, il manque de trébucher et moi avec. Je croise alors le regard de cet Adam, resté silencieux jusqu’à présent. Gênée qu’il me fixe, je rougis un peu. Il se met alors à soupirer.

	— Laisse-la tranquille, tu ne vois pas qu’elle vient de pleurer !

	La voix stable et condescendante de ce garçon me glace le sang. Mais il a suffi qu’il ouvre la bouche pour que son ami obéisse et relâche mon bras.

	— Oups ! Désolé… Tu veux rester manger avec nous !

	Ahurie par ses propos, j’hésite à me mettre à rire ou à pleurer.

	Où est la caméra sérieusement ? Soit je suis dans un lycée rempli de fous, soit c’est moi qui le deviens ! J’enchaîne depuis ce matin les situations étranges. Voilà qu’à présent, le garçon qui me charriait, il y a encore quelques secondes, me propose de manger avec lui en guise de consolation. J’aurais tout vu !

	C’est finalement la colère qui déborde de mon cœur.

	— Vous vous foutez de moi là ! J’ai eu une dure matinée, alors je ne suis vraiment pas d’humeur !

	Le monstre de froideur enfouie en moi se met à l’œuvre. Les deux garçons restent scotchés quelques secondes avant de se mettre à rire.

	— Tu as du caractère !

	Le blondinet se moque de moi à nouveau, tandis que l’autre ricane silencieusement.

	— Il n’y a vraiment pas de quoi rire !

	Prise dans l’action, je m’énerve toute seule contre eux, mais cela ne semble pas calmer leur fou rire.

	— Je l’aime bien ! C’est une marrante !

	Moi, amusante ? Il doit avoir des problèmes de vue ! Je suis sur le point de le frapper !

	Je lui envoie un grand coup de sac.

	— Arrête de te moquer de moi, toi !

	Il en rit d’autant plus fort. Je me mords la lèvre de lui en répondre plus quand soudain la voix de Mélissa se fait entendre.

	— Que fais-tu Melody ?

	Cela m’arrête net. Je l’avais oublié. Je me mets à bredouiller quelques mots tandis que les deux autres s’amusent encore sur mon cas.

	— Heu… J’ai été retardée…

	Furieuse, mon amie me lance des regards noirs accusateurs. Je réalise la situation avec plus de précision.

	Mince ! Elle va me tuer ! Je suis en train de frapper un des garçons dont elle est soi-disant « amoureuse » ! Je sens que je vais en baver ! De son point de vue, je dois paraître plutôt louche…

	— Je t’attendais, moi !

	Elle se met à me faire des reproches, tout en minaudant son attitude. Elle me prend en prétextes pour se faire bien voir auprès d’eux. Je soupire hébétée par son comportement.

	— Tu es avec elle !

	Ce blond s’adresse une nouvelle fois à moi, comme si nous étions des proches. De mon côté, je fais rouler mes yeux, exaspérée d’être coincée avec des personnes aussi fausses les unes que les autres. Je lui réponds à demi-mot.

	— Oui…

	Mélissa bondit sur l’occasion pour s’incruster définitivement dans la conversation. Elle s’accroche à mon bras, l’air réjoui.

	— Bien évidemment, c’est même ma meilleure amie !

	Les garçons se regardent et s’échangent des regards interrogatifs avant que le blond nous adresse à nouveau la parole.

	— Restez avec nous alors ! Nous manquons de compagnie.

	Là, elle va être folle de joie ! Moi en revanche, j’ai du mal à exprimer ce que je ressens à cet instant. Entre dégoût et attirance me voilà encore mêlée à je ne sais quel genre de problème. Je sens que je ne suis pas au bout de mes surprises avec ces deux spécimens masculins.

	Je soupire, déjà lasse de leurs présences pesantes. Je n’ai qu’une seule envie, écrire à mon mystérieux contact : « Hermès ». Alors que je décide de m’exclure du groupe en m’asseyant un peu plus haut, je croise à nouveau le regard d’Adam aussi sombre qu’un ciel nocturne. Il me dévisage d’une manière un peu méprisante, mais je lui jette en retour un regard noir. Il m’attrape alors la main pour m’attirer vers lui et il me murmure quelques mots à l’oreille.

	— Ta meilleure amie, n’est-ce pas ?

	Glacée, je suis prise d’une sorte d’angoisse en entendant ses propos acérés.

	Il n’a pas mis très longtemps pour cerner nos personnalités. Quelques minutes lui ont été nécessaires pour s’apercevoir qu’elle n’a rien d’une amie sincère. Que dois-je faire à présent ?

	Par chance, le blondinet m’interpelle, interrompant cette situation devenue gênante.

	— Qu’est-ce que vous faites ? !

	Confuse, je ne sais pas quoi lui répondre. L’autre garçon me relâche et se met à soupirer.

	— Rien, je lui disais juste que son mascara avait coulé et qu’elle ressemblait à un panda.

	Une nouvelle fois sur un ton plus que monotone, ce garçon me donne les frissons. J’en profite malgré tout pour gagner la place que je souhaitais occuper quelques marches plus loin.

	— Au fait, on ne s’est pas présenté ! Lui, c’est Adam et moi, c’est Alexandre !

	Double combinaison de « A » pour une double combinaison de « M » ! C’est cocasse, je ne sais pas si le hasard fait bien les choses, mais en tout cas, il aime jouer des tours…

	Mélissa esquisse un sourire radieux puis nous présente à notre tour.

	— Moi, c’est Mélissa ! Et elle, c’est Melody…

	Le dédain dans sa voix me rend d’habitude quelque peu indifférente, mais cette fois-ci j’ai un petit pincement au cœur. Qu’est-ce qui m’arrive ? Je suis en train de perdre le contrôle. 
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	Bon sang ! C’est quoi cette journée de dingue ? Ce matin, je percute un garçon aussi hautain que beau. J’en croise un autre qui n’a rien à envier au premier, si ce n’est un meilleur caractère… Quelques heures plus tard, je me retrouve à discuter avec un inconnu sur mon téléphone portable et comme si ce n’était déjà pas assez, Mélissa me casse les pieds au plus haut point et m’entraîne dans une galère pas possible ! J’ai dû la regarder minauder pendant une heure et demie alors que je n’avais qu’une seule envie : fuir ces deux garçons qui sont aussi étranges l’un que l’autre ! Entre l’énigmatique Adam, au regard froid et à la langue tranchante et l’extraverti Alexandre, un peu trop joyeux et tactile pour moi, j’ai cru que j’allais mourir d’angoisse ! Fort heureusement, la reprise des cours me libère de cette situation.

	Laissant derrière moi sans aucun regret mon amie et ses deux nouveaux compagnons de jeu, je pars aussi vite que possible afin de rejoindre ma classe de mathématiques. Je pense que personne n’a eu le temps de remarquer mon départ. Alors que je fonce donc tête baissée à travers la foule, je me mets à sourire bêtement.

	Et si je racontais tout ça à « Hermès » ? Après tout, comme il ne me connaît pas, ce serait une bonne manière de me défouler !

	Je m’offre une entrée très théâtrale en classe. Slalomant entre les bureaux sans jeter un seul regard à mes camarades, je lance mon sac sur le bureau et je m’assieds dans un bruit de fracas. À peine ai-je touché la chaise que je fouille dans mon sac à la recherche de mon téléphone portable. Je l’ai tout juste saisi que je me mets à écrire à ma relation anonyme.

	[14 h 04 — Bon sang ! Je crois que je viens de toucher le fond !]

	[14 h 05 — Comment ça ! Qu’est-ce qui t’arrive ?]

	[14 h 05 — Aujourd’hui, c’est vraiment une journée bizarre…]

	[14 h 06 — Hum, ça l’est aussi pour moi…]

	[14 h 06 — Ah bon, raconte !]

	[14 h 07 — Honneur aux dames !]

	Je souris toute seule, amusée par mon propre comportement.

	Je me mets à me livrer avec cet inconnu comme je ne l’ai jamais fait avec personne. Une vraie gamine !

	[14 h 08 — C’est un peu compliqué ! Mais pour résumer, ma meilleure amie me sort des yeux en ce moment et j’ai fait des rencontres un peu hors du commun…]

	[14 h 09 — Ah bon…]

	[14 h 10 — Puis il y a, toi aussi ! Ça fait un peu trop de complications pour une seule journée…]

	Plusieurs minutes passent, notre conversation semble coupée. Mon excitation redescend peu à peu quand le vibreur s’enclenche à nouveau et me fait sursauter.

	[14 h 20 — Je suis une complication donc !]

	Mince, je n’ai pas pensé qu’il se sentirait visé…

	Confuse, je me mets à taper un message d’excuse quand soudain, mon professeur de mathématiques apparaît derrière mon dos.

	— Je ne vous dérange pas trop Melody !

	La honte, je viens de me faire griller par mon professeur…

	J’entends les rires étouffés des autres élèves qui n’attendaient qu’un faux pas de ma part pour en profiter. Mais je ne me démonte pas, je ne veux pas perdre la face devant eux.

	— Désolée, j’arrête !

	L’air suspicieux, il cherche à savoir ce que je suis en train de faire, mais je masque soigneusement mon téléphone portable dans ma trousse, il abandonne.

	— Très bien.

	Il reprend donc son cours ennuyeux. Dès qu’il me tourne le dos, je m’efforce d’écrire discrètement un dernier message à « Hermès ».

	[14 h 25 — Je ne peux plus parler.]

	Expression relative, puisqu’en réalité, j’écris. Cependant, c’est la première chose qui m’est passée à l’esprit. J’espère cependant que je pourrais lui écrire un peu plus tard. Je crois que je me suis laissé séduire par ce nouveau moyen de communication. D’autant plus qu’il est plus simple de discuter avec un inconnu qui ne me jugera pas qu’avec un proche. Mélissa n’est pas ce que l’on peut considérer comme une amie qui écoute. Elle est son seul centre d’intérêt ! Elle ne m’a d’ailleurs pas adressé la parole pendant la pause repas, elle était bien trop concentrée sur ces deux garçons énigmatiques. Enfin, la seule chose mystérieuse que je peux leur attribuer, c’est de m’avoir abordée deux fois dans la même journée ! Autant dire que ce n’était pas commun. Ensuite, ce sont de banals garçons qui se laissent facilement séduire par le jeu de mon amie. À en entendre les rires que poussait Alexandre, je ne lui donne pas plus de deux jours avant de tomber dans ses filets. L’autre par contre semble moins intéressé, bien que cela ne veuille rien dire.

	L’heure tourne alors que je prends le temps de théoriser sur ma matinée. Je jette un œil de temps en temps à mon téléphone portable, mais aucune réponse n’y apparaît, je suis un peu déçue.

	C’est étrange, n’est-ce pas ? Pourquoi serais-je déçue de ne pas recevoir des messages de cet étranger ? La liberté de pouvoir m’exprimer sans conséquence m’a happée. J’en deviens dépendante, il va falloir que je prenne un peu de recul sur ça. Vivement que cette heure se termine pour que je puisse aller prendre l’air cinq minutes.

	Mon souhait va bientôt être exaucé, car il reste moins de deux minutes avant la fin du cours. Je rassemble mes affaires à peine sorties.

	Il faut dire que je n’ai pas écouté grand-chose, cette heure non plus. Mes problèmes sociaux m’ont pris une grande partie de mon attention. Mais fort heureusement, je n’ai pas de difficultés dans ma scolarité, je retravaillerai ça ce soir ou ce week-end.

	Quinze heures arrivent et je suis dans les premiers à me faufiler dans le couloir. Je prends immédiatement la direction des escaliers pour aller respirer un grand bol d’air. Dehors, j’oublie tous mes soucis, même si ce n’est que pour quelques secondes. Le bruit de la foule me sort rapidement de ma plénitude. Je soupire profondément. Il ne me reste qu’une heure de cours avant de pouvoir rentrer chez moi et tirer un trait sur cette journée. Je me retourne pour prendre la direction du bâtiment C et pour rejoindre ma salle d’espagnol. Alors que beaucoup d’élèves semblent monter, je vais à contre-courant. J’encaisse les chocs et les bousculades quand soudain un visage qui ne m’est maintenant plus inconnu me fait face.

	— Encore toi.

	Je ne peux m’empêcher d’ouvrir ma grande bouche. Mais le regard froid d’Adam me donne une nouvelle fois les frissons. J’aurais peut-être dû m’abstenir de l’irriter.

	— Tss ! C’est moi qui devrais dire cela. Encore un peu et tu me rentrais une nouvelle fois dedans.

	Je hausse les épaules, indifférente à ses propos. Du moins, j’essaie de faire comme s’il ne me fixait pas avec son regard ténébreux.

	— Laisse-moi passer, je vais être en retard !

	Il continue à me fixer droit dans les yeux. Je commence à avoir du mal à cacher ma gêne. Je décide donc de désarmer cette bombe humaine qui me fait face.

	— Vous devriez vous méfier de Mélissa…

	Il reste muet à mon avertissement. Je soupire avant de forcer le passage. Alors que je le frôle pour le dépasser, il attrape mon bras une nouvelle fois pour me murmurer quelques mots.

	— N’aie pas peur, nous sommes de grands garçons.

	Grand bien lui fasse ! S’il se pense à l’abri des manigances de Mélissa, c’est tant mieux pour lui ! Je ne sais même pas ce qui m’a prise de l’avertir ! Pourquoi m’inquiéterais-je pour ces deux idiots ? Qu’elle piétine le cœur de ces prétentieux ! Et j’espère qu’elle commencera par cet Adam !

	En colère, je rumine intérieurement et dans un grand mouvement, je tente de me libérer de son emprise. Seulement, je n’y arrive pas, il me tient fermement. Je ne panique pas, je prends simplement une grande respiration pour l’envoyer promener rapidement.

	— Tu as raison, je n’ai aucune raison d’être inquiète. Tu me laisses partir maintenant !

	Le ton ferme et les poings serrés, je m’efforce de paraître forte. Il ricane puis relâche sa prise, tout en me glissant un nouveau murmure à l’oreille.

	— Merci petit chaton échaudé.

	Je grogne, vexée par le surnom ridicule qu’il vient de me donner avant de partir sans me retourner.

	GRRR ! La journée n’est pas encore finie ! Il a fallu que je tombe sur cet idiot et il m’a bien mise en colère. Un petit chaton échaudé ? Je vais lui en mettre moi des petits chatons à ce grand abruti ! J’espère vraiment ne plus le croiser avant un moment, non ! Ne plus le croiser tout court que ce soit pour cette année ou les prochaines ! Il a réussi à me faire sortir de mes gonds !

	La sonnerie de début de cours retentit alors que je suis loin d’être arrivée. Je me mets alors à courir pour essayer de ne pas être trop en retard. Je monte les marches deux par deux et j’arrive essoufflée finalement devant ma salle. Par chance, la professeur d’espagnol semble en retard, je reprends donc mon souffle avant de gagner ma place. J’installe mes affaires, quand j’entends soudain mon téléphone vibrer.

	C’est reparti ! Aurai-je une minute de paix ? Peut-être ce soir lorsque je fermerai les yeux…

	Je râle, mais je me précipite malgré tout pour consulter le message laissé.

	[15 h 07 — Tu peux parler, maintenant ?]

	Je soupire. Cet « Hermès » semble être la seule personne tolérante avec moi aujourd’hui. Je me rappelle que je dois lui présenter des excuses pour ce que j’ai dit un peu plus tôt dans l’après-midi.

	[15 h 08 — Désolée pour tout à l’heure, ma langue a fourché…]

	La professeur fait son entrée tardive et je fais en sorte cette fois-ci d’être discrète avec mon téléphone.

	[15 h 10 — C’est oublié.]

	C’est tout ! Je pensais qu’en voulant me parler, il aurait des choses à dire. Or cela ne semble pas être le cas.

	Déçue, je ne relance pas la conversation et j’essaie de me calmer pour suivre mon cours.

	Cela fait un peu trop d’émotions pour moi en une seule journée. Je crois que je suis en train de perdre le contrôle. Ma forteresse intérieure prend des coups de tous les côtés, je ne sais pas combien de temps, elle peut encore résister ainsi. Sans oublier que je n’ai pas encore affronté le gourou de Mélissa par rapport à midi. Heureusement que je vais pouvoir fuir le lycée dans moins d’une heure. Je rêve d’un grand verre de soda, bien frais avec quelques biscuits. Oui, voilà, je dois me fixer ça comme objectif : rentrer et oublier toute cette journée éprouvante.
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